
Le raid du "Joseph-Le Brix" 
C'est b créât de voir se briser l'aile droite qui a forcé les amteurs à atterrir 

S COMMANDEUR DE LA LEGION D'HONNEUR; ROSSI CAPITAINE 

dernière* fou» ariof» ««•'"'» ""' 
4-f3rm.fj„,it « m n « " j (HH'« matin 17111» 
Ut taillant» acMlf"* »upprorrh«i*ni 
de TerreSeure. Sou» Moue maintenant 
1*1 tuirre daw I" tlemiire partie île 
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a r o a i revuee il' ^eu -loris. 

Les aviateurs s'approchent 
des côtes américaines 

New-York, 28 mal. — Malgré u n épais 
brouillard qui régne au-des sus de Terre-
Neuve, le vail lant équipe d u € J o s e p h -
Le Brix > continue sa route avec s u c 
cès. A 23 h JO (heure française) , d i m a n 
che, un message du < W a s h i n g t o n » s i 
gnalait que ce paquebot avai t c o m m u n i 
qué avec Codos et Rose! e t que l'avion 
KO trcivr.lt alors à environ 400 mi l les * 
•"•M du cap Race 'Terre-Neuve) . A 3 h. 
22 'heure française) , lundi, le « Joaeph-
L- B r i x » se rapprochait des cotes de 
Terre-Neuve, puisqu'il n'était plus, à ce 
moment , qu'à 200 m i l e s . 

Plus tard, un autre message é m a n a n t 
du « Joseph-Le Brix > e t capté par la 
station new-yorkaise de Bayvllle. fa isait 
connaître que l'équipage se dirigeait sur 
la Nouvelle-Ecosse, m a i s que l a n a v i g a 
tion et le pilotage é ta lent devenus p é 
nibles par suite de l 'absence to ta le de 
visibilité extérieure, m a i s que tout a l 
lait bien à bord. 

L'Atlantique eut hanchi 
Enfin, une dépêche de New-York a n 

nonce que l 'avion « J o s e p h - l i e Brix » a 
survolé Hal i fax lundi mat in , à 5 h. 20 
(heure locale) , c 'est -à-dire à 10 h . 20 de 
notre méridien. 

O n t a i t que l'heure américa ine e s t e n 
retard de 5 heures sur l'heure du méri 
d i en de Oreewttch, heure adoptée par l a 
France. 

M. Kimbal l . directeur du bureau m é 
téorologique de New-York, a déclaré 
que la carte météorologique actuel le res
semble é t o n a m m e n t à celle observée 
lorsque Costes et Bel lonte , e n 1930, ef
fectuèrent le premier vol transat lant i 
que d'Est à Ouest. C'est e n suivant de 
près le l it des vents favorables e t en 
zigzaguant entre les zones de hautes et 
de basses pressions, su ivant la bordure 
nord de ces dernières, que Costes e t Bel 
lonte arrivèrent à l'aérodrome de Cur-
Ussûeld. 

Codos e t Rossi . suivant M. Kimbal l , 
rencontrent m ê m e des condit ions mei l 
leures, car les vents favorables suivent 
une route plus courte et serrent de plus 
près l'arc d u grand cercle. Les aviateurs 
o n t contourné par le Sud la zone des 
hautes pressions dont le centre est à 
l'Ouest e t légèrement au Sud de l'Ir
lande. O n pense qu'ils obliqueront vrai
semblablement vers le Sud, à partir d u 
cap Race e t rejoindront les vents favo
rables qui soufflent sur la bordure nord 
de la zone des basses pressions, vents 
q u i les accompagneront jusqu'à N e w -
York. 

Codos et Rossi 
adressent un ménage 
an président Roosevelt 

Le poste de T . S P . du département de 
la marine canadienne d'Ottawa a capté, 
à 14 h. 15 (G.M.T.) le message suivant, 
lancé par le « J o s e p h Le Brix > et 
adressé au président Roosevelt: 

c Nous volons m a i n t e n a n t au-dessus 
de la terre américaine. Nous adressons 
notre salut à M. Frankl in D. Roosevelt . 
Nous sommes arrivés e n Amérique à 
5 h. du matin ( O J I T . ) à Terre-Neuve. 
Nous volons au-dessus de la Nouvel le -
Ecosse. 

» Avises F loyd-Bennet t P ie ld -Broo-
fclyn de se préparer pour l e contrôle. 

» Avisez l 'ambassadeur de France . 
(Signé) : Codes. 

...Ils chercheraient à atterrir 
On apprend ensui te que l'avion s ignale 

qu'il est au -des sus de l'Etat du Maine à 
14 h. ( C M . T . ) et confirme qu'il a de 
légères difficultés. 

A 15 h., l'appareil est aperçu à Barhar-
bor, sur la cote méridionale du Maine. 

Le poste Rad io -News annonce à ce 
m o m e n t que l'aéroport de Boston a capté 
un message du » Joseph-Le Br ix » a n 
nonçant que l'appareil cherchai t à a t ter -

* * * * * * * * * 
fomle . En effet, il a perçu des vibra
t ions inquiétantes dans l'aileron droit. 
< A un certain moment , a dit Rossi. 
nous avons cru que l'aileron et peut -
être l'aile, a l la ient casser. > 

DES RADIOGRAMMES 
CONTRADICTOffiES 

Les aviateurs en difficulté.. 
A partir du moment ou l'avion a f r a n 

chi l'Atlantique, les nouvelles d e v i e n 
nent quelque peu contradictoires. O n 
annonce d'abord que la Compagnie g é 
nérale transatlantique a reçu u n radio 
d u paquebot < Champlain » t ransmet 
t a n t un message de l'avion * Joseph-Le 
Brix ». dans lequel les aviateurs Ross i 
e t Codos demandent que l'on prie les 
autorités de Floyd-Bennett -Ple ld , de «e 
tenir prêtes à 15 heures, (heure fran
çaise) , afin de contrôler le passage de 
l'avion, ce qui semblerait Indiquer que 
les aviateurs auraient l ' intention de 
poursuivre leur raid. 

Far ailleurs, la stat ion de TJ3F . de 
Chatham (Massachusetts) aurait capté 
vr. message du < Champlain » d'après 
lequel les aviateurs auraient des diffi
cultés à bord et atterriraient à N e w -
York s'ils n e pouvaient pas les sur
monter 

U n e dépêche ultérieure confirme que 
la s tat ion de TJ3F. de Chatham C l a s s a -
chuaetts) a e u une conversation avec 
l 'avion « Joseph-Le Brix ». Les a v i a 
t eurs Ross i et Codos auraient des diffi
cultés secondaires qu'ils espèrent répa
rer , s inon Ils atterriront à F l o y d - B e n -
nett -Fle ld . où toutes les dispositions 
d'ordre technique , ainsi que les m ".«ires 
de police ont été prises en cas d'atter-
rUSHS" 
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rlr. 
T o u s les terrains d'aviation sont Invi

t é s à se tenir prête à assister les av ia 
teurs. 

Enfin, l'aérodrome de Floyd B e n n e t t 
Field (New-York) reçoit un message du 

Joseph-Le Brix » d isant que l 'avion se 
trouve près de Boston et s ignalant que 
les difficultés se mult ipl iant , l e s a v i a 
t eurs craignent d'être contraints d'atter
rir à tout m o m e n t . U s font connaître 
qu'ils ne pourront plus utiliser la T J B F . 

Vers New-York 
n n'en es t r ien sans doute , puisque 

l'aérodrome a n n o n c e peu après qu'il a 
communiqué avec l 'avion qui lui a a n 
noncé qu'ayant des difficultés de moteur. 
11 faisait route vers Floyd B e n n e t t Fleld 
e n vue d'un atterrissage forcé. 

Trois avions de la marine , partis à la 
rencontre d u « Joseph-Le Brix » ont 
volé jusqu'à Boston , sont revenus à 
Floyd Bennet t Field, ont fait leur plein 
d'essence et sont repartis. On apprend 
alors que l'avion se trouvait à 16 h. 
(G.M.T.) à Rockland (Maine) . 

Les préparatifs à l'aéroport 
de New-York 

D a n s l 'attente de l 'atterrissage du 
« Joseph-Le Brix ». les autorités de 
Floyd B e n n e t t Fle ld poursuivent fiévreu
sement les préparatifs. Dès qu'elle ont 
pu entrer en contact avec l'avion f ran
çais, el les lui ont s ignalé la partie nord 
de l'aérodrome c o m m e é t a n t Impropre 
à l'atterrissage. Elle est marquée de dra
peaux rouges. U n e ambulance a été pré
parée en cas d'accident. 

L'atterrissage 
Enfin, le « Joseph-Le Brix » arrive par 

le Nord-Ouest . Il décrit de larges cercles 
au-dessus de l'aérodrome de Floyd B e n 
nett Field, cherchant la direction du 
vent. A 17 h. 32 ( O M T . ) , i l commence 
à vidanger son essence sur le terrain et 
à 17 h. 38 exactement . Il se pose sur le 
sol. 

La foule acclame les aviateurs 
U n millier de personnes ont assisté 

à l'atterrissage de Codos e t de Rossi . 
Parmi les personnal i tés présentes on 

remarquait le représentant d u maire de 
New-York et le l i eutenant de vaisseau 
Robert Hlckey. c o m m a n d a n t l a base n a 
vale et aérienne de l'aérodrome. 

Une alerte 
L e s aviateurs o n t t e n u l'air pendant 

s a heures 38 minutes e t s e n t restés à 
3.883 k i lomètres*du but qu'ils s'étalent 
fixé. Leur appareil a fait u n atterrissage 
correct mais , c o m m e l'avion roulait vers 
les hangars , u n e valve s'est ouverte e t 
u n flot d'essence s'est répandu à l'ar
rière de l'avion dans le vois inage des 
tuyaux d'échappement encore i n c a n d e s 
cents . Craignant un Incendie, les diri
geants de l'aérodrome o n t fai t s igne aux 
aviateurs d'arrêter le moteur, ce qu'Us 
ont fait Immédiatement . 

L'avion s'est alors arrêté e t l a foule 
l'a entouré. Cependant les policiers m o 
tocycl istes o n t p u dégager les aviateurs 
et les ont conduits sous u n hangar à 
l'abri de leurs admirateurs pour leur 
permettre de se reposer u n m o m e n t e t 
de faire effectuer à l'appareil de légères 
réparations nécessaires 

La déconvenue des aviateurs 
O n a alors a n n o n c é à Codos sa p r o -

n . j t ion au grade de commandeur dans 
la Légion d'honneur. L'aviateur a dé 
Claré: 

c II e s t vra iment d o m m a g e d'avoir 
traversé «ous les dangers d 'un raid. 
transat lant ique pour être obligé de s'ar
rêter avant d'avoir a t te int le but fixé. 
Toutefois , nous reçûmes Ici l'an dernier 
un tel accueil , que nous s o m m e s c o n 
tents de revoir nos amis de New-York.» 

Rossi , qui pi lotait au m o m e n t de 
l'atterrissage, est sorti le premier de 
l'avlc en uniforme de l ieutenant . Codos 
le suivit, le v isage Il luminé d'un large 
sourire. 

Cependant , les deux aviateurs o n t 
paru asses fat igués . I l s o n t d e m a n d é 
Immédiatement des cigarettes , puis Us 
ont salué de la m a i n l a foule e n t h o u 
siaste qui, t e n t a n t de forcer le cordon 
de police, leur t enda i t l e s m e t n s . 

Conduits d'abord d a n s les bât iments 
de l 'administration Ross i e t Codos sont 
partis peu après pour New-York , d a n s 
u n e automobile officielle. 

Place aux héros 
de l'Atlantique ! 

Escortée d'une v ingtaine de policiers 
motocycl i s tes ta i sant mugir leurs s irènes 
et arrêtant tout le trafic sur leur passa' 
ge, l 'automobile officielle d a n s laquelle 
Codos et Rossi ont quitté l 'aérodrome de 
Floyd B e n n e t t a gagné d irectement l 'hô
tel Waldorff Astorta, e n 28 minutes d'une 
course toUe a u mil ieu des acc lamat ions 
de l a foule. 

Codos a déclaré que n o n seu lement 
l'aileron droit, ma i s les deux ai lerons de 
l'appareil avaient vibré de teUe façon 
qu'ils ava lent fai t craindre que les h a u 
bans des deux cotée n e se minant , éga le 
m e n t à vibrer e n synchronisme e t à se 
relâcher. 

La réception des aviateurs à la mairie 
n'aura Ueu que demain . 

Le raid serait terminé 
D è s leur arr ivé : à l'hôtel Waldorff -

Astoria, Codos e t Rossi ont rédigé des 
té légrammes à l'adresse du général De-
nain, ministre français de l'Air, rendant 
compte du vol et demandant des Instruc
tions. 

Ln tout cas , quolqu'aucune décision 
officielle n'ait été prise, U parait pro
bable que le raid est terminé. 81 l e s 
aviateurs se rendaient à S a n Diego, ce 
serait e n « touristes ». 

Rossi promu capitaine 
et Codos commandeur 

de la Légion d'honneur 
Le ministre de l'Air a adressé le t é l é 

g r a m m e suivant à l 'attaché de l'Air 
français à Washington , pour transmettre 
à Rossi e t Codos, e n vol, le message su i 
vant : 

Au moment où survolez terre améri 
caine, heureux vous annoncer Rossi pro
mu capitaine et Codes n o m m é c o m m a n 
deur Légion d'honneur. La France , que 
vous servez héroïquement, vous est re 
connaissante . Fél ic i tat ions affectueuses. 

La Conférence 
du désarmement 

à Genève 

C'est la crainte de voir 
se briser un aileron 

qui a forcé Codos et Rossi 
a atterrit 

Avant de monter e n voiture. Ross i a 
déclaré que l'équipage n e cont inuerait A 

pas son voyage e n dlrect lcn d e l a Cal l - I R 

Genève, 28 mai . — M. Louis Barthou, 
ministre des Affaires étrangères , e t M. 
Flétri , min i s tre de la Marine , s on t 
arrivés à 7 h. 50. à Genève , e n m ê m e 
t emps que MM. le général Gamel in , chef 
d'état-major; R e n é Masslgl l . directeur 
des Services français de l a 8JD.N. a u 
Qua i d'Orsay. 

Par le m ê m e tra in sont arrivés sir 
J o h n S i m o n , min i s tre d e s Affaires 
étrangères de Grande -Bre tagne ; M. P o -
litis. premier dé légué d e l a Grèce à la 
Conférence du désarmement ; le prince 
e t la princesse K a y a , de l a famil le 
Impériale d u Japon, qui o n t é t é salués 
à la gare par toute l a dé légat ion j a p o 
na i se à l a Conférence d u désarmement , 
a y a n t à s a t ê t e M Yokama. 

Les couloirs de la Conférence ont pré 
senté lundi m a t i n u n e grande a n i m a 
tion, n e n a été de m ê m e au siège des 
délégations. 

M. Henderson, président de l a C o n 
férence, qui avai t reçu, tard d a n s la 
soirée de d imanche , MM. Norman Davis 
e t Wilaon, délégués des Eta t s -Unis , a 
conféré ce m a t i n a v e c sir J o h n S i m o n e t 
M. Eden, puis avec M. Louis Barthou. 
C'est d'ailleurs l e seul entret ien que ie 
ministre des Affaires é trangères français 
ait e u a u cours de l a mrt lnée . 

I l s e confirme que la plupart des 
grandes puissances n e sont p a s d ispo
sées à dessaisir la Conférence du désar
m e m e n t a u profit du Conseil . En tout 
cas , c'est une éventual i té qui n e s a u 
rait être envisagée que d a n s l 'hypothèse 
où la discussion générale qui va s'ouvrir, 
s'avérerait Inopérante. Mais , m ê m e e n 
présence de cet te éventual i té , U est vrai 
semblable qu'U se trouverait une m a j o 
rité pour préférer à un dessais issement 
de la Conférence, un ajournement n o u 
veau, par exemple jusqu'au l endemain 
de l'assemblée de la Société des Nat ions , 
e n septembre prochain. 

Après une séance de trente-c inq m i 
nutes , l e bureau de l a Conférence d u 
désarmement a décidé de convoquer 
pour mardi après-midi l a Commiss ion 
générale . 

M. Louis Barthou. le seul délégué qui 
sol* intervenu dans ce débat, a appuyé 
les observations du président, n a fai t 
observer #ue. depuis le début de la Con
férence du désarmement et m ê m e depuis 
l e 14 octobre, date d u départ de l'Alle
m a g n e , la France a é t é fidèle à s o n 
point de vue. Elle demeure résolue à 
prêter son concours à l'oeuvre d e la 
Conférence, pour aboutir à des résultats 
tangibles . 

LETTRE DE BRUXELLES 

Le mouvement 
missionnaire 

(DE NOTRE COMESWNDAWT FARTICUtlS») 

BauXELLES. 2« M*' '9H-

S. Ex. Mgr DelUfnane. déUgué d* SS 
r,e XI au Congo b*lg*. est *ctu*U*m*nt 
m Belgique. A prit un premier téiour de 
trou ans dans la colonu, si est rêvants 
d abord À Rom* où il a rtndu compi* 
au Saint-Pire d* ce qu'il "vatt „vu. au 

Congo. Son rapport a été excellent et 
U minent représentant du Saint-Siège na 
pu que s* louer d* tétat des Missions du 
.entre de l'Afrique. Tout n'est pas parlait. 
Us besoins sont immenses et Us ouvrtert 
ni sont pas encore atset nombreux. Mats 
l esprit apostolique des missionnaires et 
Je ceux qui aident leur auvre civilisatrice 
;ussi bien dans Ut colonu que dans la 
\letropoU. est admirable. Les rapports 

entretenus avec les autorités civil*! et Us 
rhets indigènes sont également empreints 
Je cordialité, lie part et d'autre on cher
che à collaborer U plus généreusement 
possibU à l'œuvre civilisatrice accepte* 
par la Belgique. 

Mgr Dellepiane visite en ce moment 
tes centres et Us auvres missionnaires du 
ysys. Il entre en contact direct avec Ut 
I engréganistet et Us laïques qui s* sont 
•.eues au Congo et prend, avec eux. de 
nouvelles mesures pour faire produire à 
leurs efforts généreux Us fruits Us meu-
Uurs. Ces efforts sont d'ailleurs remar-
quabUs. Le Saint-Pire, la semaine der
nière, saluait encore Us auvres de l Au-
a.m et celles d* XA.M.M.Saint-on, par 
txempU, qu* Ut ouvrotrs d'A.M.M. (Aide 
Médicale aux M Usions) enverront au 
Congo, cett* année, pour plus d'un mil
lion de francs d* vêtements, pansements. 
fournitures d'hôpital, médicaments, etc.. 

Les Eviques qui partent pour U Congo, 
deviennent de plus *n plus nomhrtUM. 
C'est un* indication dis progrit des fuis
sions. Hier, encore — et c'est U trmiins*, 
•site année, — un Evique, celui de Stan-
Ui-Falls, Mgr Ver faillie, a été consacré 
cans la chapelle des Pires du Sacré^atur 
à Bruxelles, par S. E. le Cardinal Von 
èoey, archevêque de Malirus. assisté de 
Mgr Rasneur, Evique de Tournai et de 
:1gr Lamiroy. Evique de Bruges. Mgr 
DelUpiane, un représentant du Gouver-
Ktment, des généraux et des coloniaux de 
n.arque étaient au premier rang d* tas-
sistance. Le vicariat du nouvel Evique 
est cinq fois grand comme Ut Belgique. 
Mais son courage est à la hauteur de sa 
lâche. 

Et comme si U Belgique devait donner 
n exemple de la fraternité det dans *u~ 

iessus des océans, hier, aussi, à l'heure 
eu sacre d* Mgr Verfailhe, un autre 
Evique missionnaire Mgr Roche, célé
brait une messe solennelle au Collège des 
if suites à Cbarlerot. Et Mgr Roche était 
t n Evique des Indes anglaises, né aux 
Indes et dont tous Ut pritres sont aussi 
des Indes. Ainsi. T Evique indien venait 
saluer ses frères d'Europe, comme aux 
premiers temps de l'Eglise, et montrait 
aux Belges U rayonnamtnt dans U monde 
entier de cette mime foi qu* Mgr Ver-
fasllte. bém par Us Eviques d* Maltnei. 
Tournai et Bruges, va aller enseigner aux 
nègres dm Congo ou il y a déjà d'ailleurs 
des pritres noirs. 

S... 

LE CONGRÈS DE LA MAGISTRATURE 
réuni à Lyon 

s'est occupé principalement de la séparation 
des pouvoirs publics 

e 

UNE SUGGESTION : LE GARDE DES SCEAUX 
CHOISI HORS DU PARLEMENT 

Lyon, 38 mal. — Le Congres de la m a 
gistrature s'est t enu hier après-midi sous 
la présidence de M. Caseagnesux. avocat 
général prés de la Cour d'Appel de Parts, 
assisté de M Haum, conaeUler à la Cour 
d'appel de Lyon, vice-président de r As-

amicale des magistrats de 
France . M. Beaudron, procureur de la 
République, assistait aux travaux du 
Congrès. Différents orateurs ont été e n 
tendus , n o t a m m e n t sur la nécessité de 
l a séparation des pouvoirs publics ainsi 
que sur l a suggest ion préconisant la n o 
minat ion du garde des Sceaux e n dehors 
du Parlement . 

M. R a u w a donné ensuite lecture d'une 
let tre qui lui a é té adressée par M. Pres
sera et dans laquelle le s ignataire recon
na î t s e s responsabilités, mais déclare 
qu'U n'a pas forfait :. l 'honneur. 

L'assemblée a adopté e n faveur du pré
aident de là Cour de cassation, mai s sans 
que son n o m y figure, u n voeu de s y m 
pathie . Le m ê m e v œ u présenté voulait 
englober tous les magistrats Incriminés 
dans les affaires e n cours, mais U a ren
contré une forte opposit ion. 

Les vœux 
Vole) le t e s t e de l'un des ordres du 

jour votés : 
« L'Association amicale de la mag i s 

trature, réunie e n Congrès annue l au 
Palais de Just ice dé Léon, affirma tout 
d'abord son a t tachement a u x principes 
de la séparation des pouvoirs e t de l'In
dépendance du eorps Judiciaire, assure 
de sa respectueuse confiance les chefs de 
la magistrature, constate avec satlsfac 

moralité de la magistrature demeurent 
Intactes, es t ime que les garant ies pro
tectrices de l a dignité des magistrats , 
n o t a m m e n t le caractère secret e t h iérar
chique de leurs no te s professionnelles 
doivent être ef f icacement sauvegardées 
e t que la plus étroite solidarité des m e m 
bres de l a magistrature doit s'affirmer 
v is -à-v is de tous lorsqu'il s'agit de m a i n 
tenir les tradit ions d'honneur e t de d é 
s intéressement e t d'Indépendance qui 
sont l 'apanage de la magistrature f ran
çaise. > 

M. Herriot déclare : « Vous me 
trouverez à vos côtés 
lorsqu'on demandera votre 
indépendance... » 

Le bolr eut lieu u n grand banquet a u 
quel assistait M. Herriot, maire de Lyon, 
ministre d'Etat, e t les délégués de la 
magistrature de toutes les réglons de 
France. Ce banquet éta i t présidé par M. 
Cassagnan, président de l'Association 
amicale de la magistrature, avocat géné 
ral prés la Cour d'appel de Paris . 

Au banquet. M. Herriot a déclaré : 
» n est uUle. U est précieux que soit 

sauvegardée l ' indépendance de l a Jus
tice de cette magistrature française dans 
laqueUe U es t des h o m m e s auxquels je 
suis rattaché par des l iens d'amitié per
sonnelle . Ce soir, »*t- i l ajouté. Je é lans 
dire à U magistrature française : Je von* 
respecte e t Je veux que l'on vous respecte. 
Vous m e trouvères à vos cotés lorsqu'on 

L'accident d'autocar 
de la rente 

Bordeaitt-foyonne 
(Sur i t oa LA ra iMitM M G B ) . 

Arrivé s a bas Lipoathey 1 e e aéntit 
déporté vers la g s u e h e . I l vouhH r«-
dreeeer. mai s l a v i tesse à lasatéttl 3 
marchait, entre 8 5 e t 9 0 Mtoséetwa, 
•s lon se s dires , s e lo i p e m i l t yeer^eséé 
• s i x e u v r e e t ee t ô t l a catas trophe . JJ 
était exactenteot 13 h. 15. 

L a vers ion des reeeapés e s t t o a t 
autre. I k af f irment , en e f f e t , qna k 
chauffeur éta i t fatisrué e t s 'endormit 
an volant : « H i e r , dieent-ila. a v a n t 
Sa int -Sébast ien . pare iBe eaoee M «*t 
arrivée et il descendit p o u r t e à j a 4 a 
café . » 

Francisco Ocana Mart in reconnaît ee 
dernier po in t , m a i s il a f f i rme qu'au
jourd'hui, U étai t par fa i t ement roeide. 

L e chauffeur a été à ee s u j e t l o a -
roemeru interrogé p a r M. Cola, j u r e 
d'instruction 3e i l on t -de -Maraan . 

I I . Cols a dél ivré un m a n d a t c e 
dépôt contre Ocsna et ee dernier a AU 
amené , avec m é n a g e m e n t s d'a iXema a 
Mont-de-Mars*n où il a été éeroué e n 
a t t endant les résul tats de l 'enquête. 

C'aat la deux ième f o i s que Frane i sco 
Ooana Mart in fa i sa i t ee voyage-
Le Préfet det LtauUts tar les Lamx 

de lu cmtiutrophe 

Les experte a v a n t t erminé l e n t m i s 
sion en v u e d'établir s i poaetbée l e s 

t lon que la probité, l'Impartialité e t la demandera votre Indépendance. 

Les mineurs chrétiens1 L« Bonveau commandani 
do 1" Corps d'armée 

sarrois se prononcent 
pour leur retour 
à l'Allemagne 

UN ATTENTAT 
contre l'ambassadeur 

des Etats-Unis à La Havane 

Le diplomate n'est pas blessé 

L a H a v a n e . 28 mai . — D e u x bombes 
ont été lancées contre M . C a f t e r y , 
ambassadeur des B t s t a - U n i s à La 
H a v a n e . L'ambassadenr n'a p a s été 
blessé. 

Toute la po l ice nat iona le s'est lan
cée à la recherche des quatre hommes 
coupables de cet a t tentat . T o u t e s lee 
automobiles autour de l 'ambassade ont 
été foui l lées . 

Le Cabinet, décidé à met tre f in a o 
terrorisme en p r e n a n t des sanct ions 
r igoureuses , s'est réuni e n Conseil spé
cial . L'attentat a été perpé tré à l'heu
re o ù M. Caf ferv s e rend habituelle
ment au yacht-club. U n so ldat , nommé 
Ortega, a été gr ièvement blessé à l a 
jambe, mais son état ne para î t PS* 
inquiétant. 

Serrehruek, 2 8 mai . — L'Associat ion 
d e s syndicats chrét iens des minenrs 
earro i s a t«nu. d imanche, d a n s lee lo
caux du Cercle cathol ique , une assem
blée généra le extraordinaire au cours 
de laquel le les che f s des svnddcats. MM. 
Lenhart e t K i e f e r . membres du Lan-
desrat, ont f a i t a p p r o u v e r la pol i t ique 
de r Assoc iat ion . M. K i e f e r a prononcé 
<ea p a r o l e s su ivantes ' 

« L a prov idence a voulu que nous 
na iss ions d'une famil le attemaude et 
nous ne vou lons ie*aais aooa séparer 
de cette f a m i l l e Le olébieoite ne n e e e 
p a s l a quest ion : « Verjx-to entrer 
dans une A l l emagne de telle ou telle 
couleur po l i t ique t » M a i s eelle-ei : 
a Veux- tu rentrer dans ton p r o p r e peu
ple on ne le veux-tu p s s t n. 

» J e réponds au nom de toux les 
membres de l 'Associat ion des syndicats 
chrétiens des mineurs sarrois : « K e u e 
voulons rentrer d a n s netre propre peu
p le (app laudi s sements frénétiqueaV » 

Les ssradMats chrét iens groupent & 
p e u p r è s l a moi t i é des mineurs sarrois. 
M. K i e f e r avai t déclaré d a n s son dis . 
cours que la j eunesse s'v était rattachée 
dans la p o r p e r t i o n de 90 %, mais ee 
chi f fre p a r a î t t r è s . e x a g é r é . 

M naadla, mlnlitr» as» Trevaax «salles. 
. msuror» rss4l msti», sa CosjsTrststi» Ass 
Àrti • f l l é t t .r» , à P.rii. ls € B s - s i s s d . is 

LES POURSUITES 
CONTRE M. LOUIS PROUST 

Par i s . 2 8 mai. — L a Chambre doit 
d iscuter mardi après-midi les interpel
lations sur la pol i t ique agricole du 
Gouvernement e t l a quest ion du blé. 
Toute fo i s , elle aura auparavant à e e 
prononcer sur ie r a p p o r t de M. Chau
vin , au nom de la Commiss ion spécial* 
chargée d'examiner l a demande en 
autorisat ion de poursui tes formulée 
contre M. Louis Proust . 

Ce rapport conclut , à la levée de 
l ' immunité par lementa ire centra I* 
député d'Indre-et-Loire. Ce dernier 
présentera probablement s a dé fense a 
la tribune. 

— La Oear _ 
rssés sas «trdiet i s s s ls •*•«*• «s XW eal. 
Il 1» Juillet lSai . à Bro-Psdlbserf. • «Hèvs-
« • s i bits**, pour is sslsr, sa sszsesssirs 
Apria plsidoirU d« II* 1—ssi, sveeat à ls 
Osnr. Osortss Ntsf s «M soeSsaat » »*H sas 
4e travaux fore*» «t viaft s s i d'istscèistlss 

Le i nérai Pét ln , 
1" Corps d'à -née, à Lille, sera at te int 
le 27 Juin prochain par l a l imite d'âge 
de 62 a n s et a s set r» à cet te date a n 
cadre « e réserve. Le r taéra l Musset, 
c o m m a n d a n t actue l lement à Limoges U 
W I tég len lui soeeéaera. 

causes de l 'accident, l es débris 
seront soumeusement recueil l ie et p la 
cé» d a n s tro i s o u quatre cercuei ls . 

On ne pourra ident i f ier aucun oqrpa. 
S a n s doute , ees cendres enlevées , 4a-
eouvrira-t-oo d'autres montres , des e e \ -
hera. de s bagues , d e s b i j o u * des i a s a r -
tunés Ëapasraok. 

L'inhumation d e s restes s e ( a r a « M * 
l e c a « e a i e r e d e U p e s l ^ v . à i r s a t » » a ' l | a -
trnetkms contraires de l a p a r t d e f a 
milles des v ict imes . 

M. V e r s e t , pré fe t 
al lé s'inetiaer d e v a n t las 
treixe touristes . 

I l a f a i t prendre des nonve l l e i de s 
blessés. 4*«eur état n'est p a s ineraiétant. 

En Espagne 
Madrid. 2 8 mai . — La aons s s t u é U i r e 

à l 'Intérieur a reçu les j inai iaHsles H 
leur a donné ta nouvel le de l a e s t a s 
trophe survenue en France entra D e x 
et Bordeaux à un autocar qui trans
portai t des touristes espagnol*. D a 
annoncé qu'un commissaire de poUee 
est part i de Saint -Sébast ien p e u r s e 
rendre sur les lieux de l 'aceidept 

A 11 Oammitsion d'«nquit« 
sur Us événements du I février 

P s r i s , 2 8 mai. — L a Commieeion 
du 6 févr ier s'est réunie lundi après-
midi . . 

( I l e a entendu M. Pine l l i , viee-préai-
dent d u Consei l munic ipa l de Par i s , 
au sujet de la mani fes tat ion de l'hôtel 
* • v i i l « ' , • , e. 

A p r è s l 'audit ion du témoin, l a Com
miss ion a pria connaissance des r a p 
por t s établ is Par M M . Perr in e t dé 
Taintruv du P e u ë t , aur une d e s phases 
de l s mani fes tat ion . 

•» 

L'ORGANISATION DU RCPORT 
D'UN STOCK DE BLÉ 

SUR U PROCHANE CAMPAGNE 
U Syndicat agricole de l 'arrondisse

ment de Lille n o u s communiqua c e qui 
l u i t : 

_* loi du 17 mars IBM tendant à m o 
difier e t à oomplétar las dis»ent ions légis
latives relative* à l'organisa tint) e t à la 
défense du marché d u blé a prévu qu* 1* 
ministère de l'Agriculture pourrait re
porter sur k. prochains campagne une 
certain* quant i té d* blé. 

A e s t eflst, ls Syndicat agriool* de 
l'a is idlssemeat de Luis rappelle à ass 
adhérant* qu'U recevra les rtemanilas de 
report e t fera toute* las formalités né
cessaires pour 1» réalisation des contrats. 

Les nemanilei d* report sont reçues s u 
secrétariat « u BvnsUcat, S, l u e *****, à 
Lille, jusqu'au 1 Juin ..as*, *t contre 
just i tcat ion d u rtaéasasé Os déclaration 
de* stocka, soit e n gerbes, soit e n grains. 
délivré par les Mairie*. 

L'Italie va construire 
des navires de haut bord 

Londres, 28 mai. — Selon le s Dai ly 
Telegraph », l'Italie as propose de c o m 
mencer s a n s retard, la construct ion d'un 
ou deux navires de n a u t bord, vraisem
blablement pour répondre à la décision 
qu'a prise la France de construire deux 
crloseurs de batail le d u type * Dunker-
que ». 

Plu-sieurs personne» sont blessées 
dans nne collision d'autos 

à Coquelles 
U n e auto conduite par M Merlin. 

(rara«i8te à Desvres , revenait d iman
che soir de Boulogne s v e e de* .joueurs 
de football . 

En haut de la côte de Coquel les , cet
te voi ture se t rouva tout à c o u p devant 
celle de M. Louis Evrard , négociant en 
t i ssus à Sa int -Tr ieat . qui vena i t de 
doubler une autre auto . 

D a n s la vo i ture de M. E v r a r d , se 
trouvaient e a sœur, s a f iancée , sa futu
re bel le-mère e t l e f i k de cet te der
nière, Marcel Carpent ier . 11 ans . T o u s 
les occupant s de l 'auto o n t été blessés 
et l'état du j eune Carpent ier e s t a s se ï 
sér ieux. 

vïstTCsTëÏQROTTCS Df 
fvque), la plus grande eariaetté 
de l'Eoropé, eeatr* Ardeaaes ptsteresaaes, 
proximité frontière. Réductiee •eeiétés : 
Écrire g jours d'svsoce. Direction Baa-aar-
Lesse. Réduct. scolaire: 80 % sans | 

m» 
ité MtureU* 

•eeiétés 
llan *m 

m Dernière Heure 

Revue du marché de New-York 
N*w-Yorx, M mal. — La fsrmst* d* Çhl 

caso a très favorablement Impressionné li 
tenue Hu Stock —shsnss aujourd'hui Le* 
sains noté* ensuit» ont été atténués par 
un* léger* réaction vers la fin «s la séan
ce l ia is un grand nombre S* pstltse va
leur» Bréeomlnalsat «neor* sn elètui* Ls 
tsnaaaos a été ferme st uns haussa sané-
ral* a été *nreil*tré» *v*c dss transactions 
léféramant plu* actives s i las gains ont 
sari* d* fractions S drus pot»**. 

Durant l'après-midi. 1* marché est demeu
ré arrêté k l s haussa. Ls* valeurs d'instru
ment* aratoires H sont améliorés* «rse* à 
la tarant* dss grains Oells» a* suer* ont 
été «smandées dan* ratunt* d'un* pro
chaine déclaration relative aux ©oatuurenta 
insulaires Tan al» qu* les femm*u-»e ont 
été favorablsment lnflusaoéee par las recet
tes du mou d'avril. Ensuit*, les transac
tion» s* sont ralantiee mais, blsn qu* les 
cotations aient fini au as—ou* des plu* 
haut* nlvesux d* 1* Journée 1* clôture 
a été ferme. 

Mermoz va être oommé 

commandeur 
lie la Légion u'honneor 

Le général Denain . miiMetre de 
l'Air, s sdres sé à l 'aviateur Mermos 
le t é léeramm* suivant : 

« Au moment o& voua a t te ignes de 
nouveau l 'Amérique du S » d . j e vous 
expr ime la joie de l 'aéronautique fran
ça ise k l'necasion de votre magnif ique 
explo i t . Grâce à votre éneririe. à vos 
TemarquaMes qualité» de navigateur e t 
de chef, au dévouement sans l imite de 
v o s valeureux compagnons , une f o i s 
de p lus nos aile* sont à l'honneur. Le 
Gouvernement me chargé d* voua 
expr imer se s chaleureux reaserfie-
meots . J e v o u s arsnonee votre preeaai -
ne nominat ion de oommandenr de la 
L/érion d'honneur et v o u s d i s mon affec-
tueuse émotion. » 

" — S S S Ç S 
COTONS 

UTauwQOL. a s mai. 
IstpertstioDi. I* 721 ;'-a»»*rl«sl*, saisss »; 

Brétiiea. Bai*»* i; Esvptiea, b»k»e *. 

Nev-Ysaî 

U* rasée* s brève « M csmionnette pré» 
de Pslacloi (Eei>»re»>. k an ******* k «lv**« 
non |*rdé Le» trou oeenssstt d* 1* «ellar* 
est 'té •*•» 

— Daas sa* avaisosMtt* iltaé* 153, ro* S*» 
BUncbelte», k Ra*il-M»lm«l»on, ans f**BSM. 
****** Simon, kfé* S* 3*7 sas, mère d* trou 
estant» keks S* l e , é « * sn», » M M 
sssri d» trnl* salle* d* revelver l u i 1* WM 

— M. Tp—»» Palace, «ditrar 4* e*rte» pes
tais*. orti iBtm *• U R*e**U*. eee—» «'•»•»• 
ta* son seadr», st. Adrie* B*«tMU*r. * été 
eo**a»»*é par ls 0*nv d'sseise» d* U Sels» 
k ***tre an» de prieon 

— Ira saaaffarai skn . 
avait *•» eaaa**»*é par I 
de* k oaatf* «émir*»» a* prison svee ean 
tasrra'** l— fols a été Ifsér» et * aaltté 
territoir» allemand. 
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SMeette». — Aui port» de rAllsettej»., 
1.000: »«i a*rt» d* 0*K», ».00«. 

Bapsrutlsas. — P**r 1* 0 T * S 4 I g«r«l*a»i, 
i « o o : rr**»» »« 0*stla*»t, • .ooo; •J***a *t 
Ohiae, S.0O9. 

CHANCES A VÊTRANCER 
La-aar*»: 8«r rari». TT.l«: s*r BraaU**. 

Il7.ec ; b * . k m bsaqa». « 1«/1«; Vre» k 
eonrt te» si e, 0 1/4. 

Him^orl: S»r r*rt*, * • * 1 /4; •** r~ 
dres. M l ; Okb. treast.. 8 0 9 : rar Bran 
tl.éO. 

SDCXJM. — dé***». - , v**t*»: aaaa *•*• 
Be*. — Oeba presipt* livrai.*». 141.04, _ a 
ter*»»: éer laavler. 1T4O0; u n . l i a . è é ; assL 
îm.OO; Infllft. 137.00: i i f l w t r » , lés.OOf 
octobre, ie-SM: décembre. 171.00. 

LESTROISDËS 
PAR 

LOUIS D'ARVERS1» 

— Quel est votre plan ? d e m a n d a 
Régi*. 

— Il est un peu compliqué, m o n ami ; 
en ta i t Raymond Bond était, J'en al a c 
quis la certitude, le dernier associé de 
votre avoué WilUs. Il a besoin de garder 
Talmer Celui-ci suppose que Bond a 
vos papiers entre ses mains . Par m a l -
aJMknce. Talmer a dû. pour échapper aux 
aasgstjres de la société, feindre d'être 
aaast, 11 a dû forcément se confier à quel-
*>*?»• pour cet te opération e t e s quel -
•Ikrtam était Raymond Bond qui. depuis, 
• hatre sur lui Ce Bond posât d* év ldem-
2 T * * °*T***«b» papier* d'irnpertanc* que 

, Tuamw hit réclame, et qu'U refuse de lui 

trsssré* t* roman d* Wl* : * NH.LA ». 

rendre. 
— C'est clair 1 s'écria Myrrls. J'ai v u 

ce Bond dans les couloirs du Prieuré, la 
nuit de la prétendue mort ! J e l'ai v u 
entrer avec Talmer dans la chambre de 
ce dernier... Voua ave» raison, m o n vieil 
ami. Ce R a y m o n d B o n d travail le In
consc iemment pour nous ! 

Et ge levant , ardente et résolue : 
— J e vais tout de sui te voir d'Alroy, Il 

n'y a pas de t e m p s i perdre. 

Q u a n d Myrrls sonna chea d'Alroy 
quelques minutes plus tard, la pet i te M a 
ry v i n t lui ouvrir e t s e Jeta d a n s aea 
bras e n sanglotant . 

— Le docteur a disparu I crta-t-e l le , 
exha lant tout de suite sa douleur. Je ne 
l'ai pas revu depuis l'autre nuit . 

» Pour la première fols, 11 ava i t p u 
m e conduire a u Ubéatre, ajouta t e l l e h a 
le tante , m a i s quand nous lumms» r e n 
tré* U y avai t u n e lettre ps*tr lui et , 
aussitôt après q u l l l'eut lue , U e s t 
parti... » 

— v o u s ne savea pas ee q u l l y ava i t 
dans cet te l e t t r e ? 

— Non. J'ai b ien compris qu'il y 
avait de mauvaises choses , m a i s le doc 

teur m'a dit de ne pas lui poaar de ques 
t i o n s e t 11 e s t parti... 

— Mais 11 est revenu depuis 7 
— N o n . - e t l a let tre q u l l écrivait 

quand U a reçu l'autre n'eat pas finie. 
— Voules -vous m e l a montrer ? 
S a n s répondre, l 'enfant courut cher 

cher l a feuille. . . 
« Je suis prêt... J'en al pris m o n p a r u , 

avai t écr i t l e rnaiheureux. Prenea soin 
de l'enfant. » 

zzxrv 
SUR LA P I S T E 

n n e fa l lut paa de longues **&&ai} 
pour que Myrrls comprit que la doateu 
avait , une fois de plue. «a»té d'éals.Wpar 
à la maudi te soetété, dont U Jugaal» Ha 
ag issements crlgtUii l l . 

— La ilnMllir reviendra, m a petite 
Mar». yett e u » eaen aége. n a l ^ a B b l a -
m e n ? é t é appâté m a» oajapagna pour m 
cas grava. U data fajéer a«p»** «ta • » 
client, aviaa i a a - t a n t e e qu'U voua faut 
e n " s U s n i - r * * 

— Oto I oui . J'ai de l 'argent e t 11 y a 
des p i n s d s a i J» sa* tirerai t rès « a n 
d'affaire- , attate Je voudrai» être «ta» 

— Voue «ta» u n e bonne pet i te fille, e t 

le bon Dieu vous rendra votre a s a t « n 
a t tendant , comptes aur anoL H «oai m'en 
aller tout de suite, mai» Je n a voua aban
donnerai pas . Je reviendrai bientôt. Bt , al 
la docteur n'est paa de retour, von» v l en -
drea avec mot passer l a nui t chea ma» 

nia. 
— Et s'il revient pendant ee t emps T 
— Nous lui laisserons une note peur 

qu'U sache où vous êtes. 
— Comme ça Je veux bien, di t la fil

lette, charmée de ea projet, et Myrrl» aa 
b a t * de retourner atraréa de »a» " 
pour la» mettre a u ueeuant « a 1 

— P e n d a n t ee temps. TiamaVari t ena i t 
sous son regard 1» plus aigu la Jaune 
Horace Qreenlng 

— Mou» savon» eaawteBnen*, dlaalt-ii , 
c o m m e n t Gordon Talmar a vwâparé le 

pas que vous eue» d» aaottié dan» k* 
eranplot. C a d é taho . que e a l W W — d 
lady Langcgne al lait mai»»» votre par» 
pour lui raconter oatte hkatotr» t 

— Je aereia ruiné- , e t *>Jab»»>aré~ «*our 
l'amour du Ciel, M . TtgeaiilM 

- Pas de parole» sBBtfkM I Vous na 
croye» tout de macae paa « n e ne»» al lons 
laisser ruiner e t néatwmuif»- u n brave e t 

— TiaUikttit Ja n a savais paa q u e -
— Voua la aavtea parfai tement I D e 

• • m » que von» sa vie» que des Orthea 
es t Intiocent. 

Oioorilrar de plu» en plus mal k l'aise. 

dettes , de votre luxe non payé, de votre 
tripot de Jeu, de tout enfin. Vous devea 
à U maison Olass deux mil le livre» — 
argent emprunté à l l n s u de votre pare — 
entre autres det tes crtardea. Mous o o n -

également las préteurs e t les 
prêtées. Nous savons é t a l e m e n t 

que vous ave» rembouraé, la semaine der
nière, certain» de ces préteurs, e t Je 
U s a s à «avoir aveo quel argent voua 
avex acquitté ces dette» T 

U n e temte livide a» répandit sur 1» v i 
sage d u jeune gradin, U reaptralt avec 

honnête garçon c o m m e Rég i s des Or-
ggdfel 

» J e vous a l fai t venir, n o n pour vous 
aauver, creyea-le bien, mal» uniquement 
parce que Je veux «avoir c o m m e n t 11 ae 
fai t que votre père t'est aoudain nu» e n 
t è te de rouvrir ce t te affaire après l'avoir 
laissée dormir depuis des mol» ? 

Je n e «avala pas... 
— Quel pitoyable menteur vous fa i tes 1 

rai l la T r é m o l e c M a i s a u c u n mensonge 
o a suffirait a vous tirer d'affaire, o n ne 
trompe paa u n vieux nvaglatrat c o m m e 
mot I U n nouveau m a n d a t d'arrêt contre 
de» Orthea a é t é l ancé par votre père 
lul-rnème. a u n o m de U Banque O r e e -
n l n g «t Cle. Ceci é tant u n fa i t acquis. 
d i tes-mol ma in tenant le but de ceux qui 
o n t poussé votre père à ag ir a ins i T 

p a a » m m a i n «UT aon front. 
U regardait tout autour d e lui, saut a o n „ 

» a h ! voilà Mlle Myrrls et lady L a n -
sngxM qui I » 1 I »ul Pana et rentre voua 
parier, eoopa-t-11, « n aa asaant pour 
Offrir de» siégea aux deux femme* q u l l 
Tenait de faire appeler. 

Oreenlng regarda vert la parte dans 
urv» premier* p a a a l i d e fuite, niais fuir 

— J e vous a l dit que nous é t ions a u I serait avouer mieux enoore... 
courant de tout, reprit Trémolec, de vo» I — J'ai acqui» ptisUeur» ewUtuda», d l -

Trémolec avai t écr i t deux mot» «nr 
un» feuille devant lui e t donnait briève
ment un ordre a u domestique qui avait 
répondu à son appel, aprè- quoi 11 revint 
é «on patient. 

_ Le* titre* n'ont paa disparu, o n km 

sait Trémolec aux arr ivantes e t U t a B a k 
que d'autres vont noua être i l iai i i l ts 

» D'autre part . J'ai informé M. a m m -
nlng que l e m a n d a t d'arrêt dort ê tre 
retiré — du r»MtVn» pour la »ao»*aast — 
aur c e point . U n e peut y a v e * d» 
doute l » 

— Mal» m o n père ? „ ot»mmagk»» Oraa-
n lng ; u est autoritaire e t n*astm»»aa pas. 

— Ceci est votre affaira. A vrai «tre 
Je suis bien certa in que voua aurea tamt-
vé, a v a n t u n e heure, 11 
•ange qui von» sauvera— 
m e n t . 

— U es t b ien inutn» tfeaaayar a M t é j 
encore de nous tromper, 
Langone. Pensa» que rtl 
mernj iécher d'aller voir vota» | 
lui qlr» rent i ère vér i té» am r 
vous affirme qjua 

i n e peut 
ipareatae 

rente T l a tout «es, >» 
neotr au banc daa gaa-
f a i marné e» eamm é a v 

U mit**). 
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